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			INTRODUCTION

		


		
			VERS UNE « TRANSITION CITOYENNE POSTDENSIFICATION » ?

			Parmi les questions qui animent l’action urbanistique dans les territoires périurbains, on trouve celle portant sur l’essor de la maison individuelle, avec son incidence en matière de consommation des espaces naturels, agricoles et forestiers. Cette problématique a suscité un intérêt accru des élus et des acteurs de ces territoires au cours de la dernière décennie, avec notamment la promulgation de la loi pour l’accès au logement et un urbanisme rénové (Alur), et plus récemment les débats ayant abouti à la formulation de l’objectif « zéro artificialisation nette1 » (ZAN). C’est dans cette perspective que nous avons décidé de réaliser un travail de recherche à l’échelle de la commune de Saint-Loubès. Point de départ et hypothèses de cette étude : interroger la présente injonction en faveur de la densification des espaces urbanisés portée par l’État et présentée comme la réponse directe et unilatérale aux problèmes d’aménagement engendrés par l’essor démographique des territoires périurbains. En effet, d’autres solutions méritent d’être évoquées : elles nécessitent d’intégrer la particularité des situations locales au sein du processus de périurbanisation et, plus précisément, l’ambivalence du statut du sol de cette commune, au sein notamment de ses usages et de ses représentations.

			Le contexte géographique et démographique de Saint-Loubès se prête tout particulièrement à une réflexion de cette nature. Jadis petite commune rurale girondine située dans les vignobles de l’Entre-Deux-Mers, à mi-chemin entre Libourne et Bordeaux, Saint-Loubès a changé de statut avec le développement du pôle métropolitain bordelais. Sa population a quasiment triplé au cours des trente dernières années pour avoisiner aujourd’hui les 10 000 habitants2. Saint-Loubès appartient désormais à la seconde couronne d’influence de Bordeaux : c’est l’une des 64 communes qui constituent l’unité urbaine de Bordeaux3. Historiquement, cette intégration s’est produite en 19754 et est représentative de l’amorce du processus de périurbanisation à l’ouest de Bordeaux et de l’essor de la construction du logement pavillonnaire dans la commune. Il est à noter que cette progression du nombre de logements et d’équipements s’est également accompagnée du développement d’une importante zone d’activités située à l’entrée de la commune, au contact de l’échangeur no 42 de l’autoroute A105. Sur le plan économique, Saint-Loubès est aujourd’hui le premier pôle d’emplois au sein de la communauté de communes (CDC) dont elle accueille le siège.

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Communes de la CDC de Saint-Loubès

						
							
							Nombres de postes salariés au 31 décembre 2015

						
							
							Nombres d’établissements actifs au 31 décembre 2015

						
							
							Population (2017)

						
					

					
							
							Saint-Loubès

						
							
							3 291

						
							
							887

						
							
							9 509

						
					

					
							
							Saint-Sulpice-et-Cameyrac

						
							
							494

						
							
							436

						
							
							4 614

						
					

					
							
							Sainte-Eulalie

						
							
							1 675

						
							
							455

						
							
							4 631

						
					

					
							
							Yvrac

						
							
							1 298

						
							
							358

						
							
							2 812

						
					

					
							
							Montussan

						
							
							687

						
							
							323

						
							
							3 212

						
					

					
							
							Beychac-et-Caillau

						
							
							2 008

						
							
							328

						
							
							2 227

						
					

				
			

			 

			 TABLEAU 1

			Comparaison des emplois par communes de la communauté de communes de Saint-Loubès 

			 

			Le contexte politique communal invite aussi à engager une telle réflexion, avec les exigences d’une « recherche embarquée », comme le suggère le programme POPSU « Territoires », c’est-à-dire au plus près de l’action conduite par les acteurs locaux et dans l’optique de proposer des réponses concrètes aux problèmes auxquels ils font face. En effet, quand nous nous sommes penchés sur ce terrain au printemps 2019, une concertation était engagée par l’équipe municipale en place pour faire face à l’essor démographique de la commune et à la progression du logement pavillonnaire6.

			En la matière, un constat alarmant a été dressé. Cinq ans après la mise en application de la loi Alur, les élus de Saint-Loubès ont pu en évaluer les conséquences. D’une part, elle a amplifié le phénomène de division parcellaire pour la construction de logements individuels supplémentaires, ce qui a entraîné d’importants problèmes, notamment en raison de la démultiplication des voies d’accès secondaires en cul-de-sac depuis les routes principales. D’autre part, cette législation a favorisé l’augmentation du nombre de résidences principales, aggravant ainsi le déficit de la commune en matière de logements locatifs, notamment sociaux, alors qu’elle s’évertue à le réduire. Les élus de Saint-Loubès ont ainsi souligné les effets contre-productifs de cette loi, dont l’esprit était pourtant la densification du bâti résidentiel et la limitation de la consommation d’espaces naturels, agricoles et forestiers.

			Sur la base de ce constat, le conseil municipal a fait le choix en 2018 de surseoir toutes les demandes de permis de construire7 durant l’élaboration du nouveau plan local d’urbanisme (PLU). La même année, une étude complémentaire a été commandée au bureau d’études Urbam (mandataire d’une équipe composée d’une paysagiste et d’un bureau d’étude environnementaliste), portant sur le potentiel de densification de la commune à l’horizon 2030 à partir de son foncier disponible. L’objectif était de pouvoir intégrer dans le projet de PLU les prévisions en termes de logements à l’horizon 2025 : celles-ci sont évaluées, dans la fourchette moyenne, à 500 logements supplémentaires. Cette densification du tissu pavillonnaire devant être par ailleurs associée à un doublement du pourcentage de logements locatifs sociaux d’après le projet d’aménagement et de développement durable (Padd) élaboré en 2018.

			UNE COMMUNE EN MOUVEMENT : L’ÉLECTION D’UNE NOUVELLE ÉQUIPE MUNICIPALE

			La décision salutaire de la commune de prendre le temps de la réflexion durant la phase de révision de son PLU nous a permis d’y apporter notre propre contribution. En outre, en juin 2020, un fait politique marquant a accéléré le processus d’analyse de cet enjeu : les élections municipales. Emmanuelle Favre et son collectif citoyen écologiste « Saint-Loubès Ensemble », qui se présentaient contre les décideurs en place, ont été élus8. Dès lors, le nouveau conseil municipal, composé de membres du collectif « Saint-Loubès en transition9 », dont nous avions recueilli le témoignage lorsqu’il était en campagne, est devenu notre principal interlocuteur au sein de la mairie10.

			 

			Comme leurs prédécesseurs, les membres de cette équipe municipale ont axé leur programme sur la recherche de réponses au problème de l’extension du logement pavillonnaire. À cette différence près que la problématique de la densification n’est plus appréhendée comme un enjeu unique et proprement foncier, ainsi que le préconisait l’étude mentionnée plus haut, mais comme indissociable d’un ensemble de questions d’intérêt commun portant sur les modes d’habiter à Saint-Loubès. Il s’agit de raisonner à partir du potentiel qu’offre le territoire de la commune11. À ce sujet, des paramètres d’ordre sociétal sont apparus lors de nos entretiens et du séminaire de coconstruction organisé avec les acteurs locaux12.

			Il a notamment été nécessaire de prendre en compte les questions liées à l’installation sur près de deux générations de foyers issus d’horizons culturels et professionnels très divers, avec un changement des attentes en matière de vie écoresponsable de cette population. In fine, cette recherche s’est inscrite dans le renouvellement de la pensée de l’aménagement porté aujourd’hui par les élus locaux et par la nécessité de l’intégrer dans le nouveau PLU. Les échanges avec l’équipe municipale en place depuis juin 2020 ainsi qu’avec le bureau d’études UA 64 en charge de l’élaboration d’un Padd inédit ont été particulièrement fructueux, dans la mesure où l’on retrouve dans l’actuel Padd des éléments de nos propres conclusions, et plus particulièrement ceux relevant de la notion d’« urbanité campagnarde », sur lesquels nous reviendrons plus loin.

			Il convient de noter que les effets contre-productifs en matière de densification que nous abordons ici ne sont pas le propre de Saint-Loubès13. Ils se retrouvent dans d’autres communes environnantes, mais également dans d’autres régions. De plus, la problématique est à l’agenda des chercheurs en urbanisme et en aménagement. Un débat s’est imposé en France dans les territoires périurbains sur les logiques de densification et de « dédensification » que l’on doit prendre en compte14. Comme l’expliquent Marie Llorente et Thierry Vilmin, mettre en place des actions de « densification douce15 » exige une implication forte en amont de la part de la collectivité qui doit convier les différents acteurs concernés sur la base d’études précises du potentiel que présente le foncier.

			
			PLACER LES PAYSAGES AU CŒUR DE LA RÉFLEXION

			Sur l’ensemble de ces questions, et plus spécifiquement dans le cadre de cette recherche, une perspective est privilégiée : mettre à contribution les apports du paysage. Comme le suggère le paysagiste Bertrand Folléa, il convient d’opérer une inversion du regard porté sur ces espaces, afin de considérer la faible densité comme un atout : « Champs, prairies, prés, pâtures, vergers, vignes, potagers, friches, bosquets, bois constituent alors le vocabulaire potentiel structurant, à décliner avec celui déjà connu des rues, avenues, boulevards, places, jardins et squares, afin d’organiser les paysages urbains des agglomérations de demain16. » C’est « l’organisation réciproque du construit et du non-construit » qu’il convient de prendre en compte prioritairement, souligne cet auteur. Il s’agit d’apprécier à sa juste valeur le potentiel représenté par ce qu’il convient d’appeler les « espaces ouverts17 ».

			Intégrant ces paramètres, notre travail s’est orienté vers une étude élargie du devenir de Saint-Loubès et des perspectives offertes par son territoire, en s’appuyant principalement sur le changement de regard que les habitants portent sur la transformation de leur commune. Fil conducteur et objectif de cette recherche : engager une analyse critique du processus de densification, tel qu’il est généralement dicté par les instances de l’État face à l’essor démographique des communes périurbaines ; simultanément, identifier des réponses alternatives tirant partie de la réflexion en cours sur la transition socio-écologique18 et du relais que les habitants de Saint-Loubès proposent dans ce domaine. L’hypothèse d’une « transition citoyenne post-densification » en termes d’aménagement a ainsi été formulée, c’est-à-dire une approche de la transformation de cette commune qui s’appuierait en priorité sur les forces vives et les aspirations des habitants plutôt que sur les directives de l’État et de ses instances territoriales.

			Dans une première partie, « Saint-Loubès aujourd’hui : quatre entités paysagères », la commune est abordée dans son ensemble par une présentation de ses entités paysagères. Il s’agit ici de se doter de clés de lecture pour appréhender, au-delà du tissu résidentiel et des équipements récemment construits, les caractéristiques spatiales de l’emprise humaine dans la durée, son lien avec la géographie et le milieu vivant, et ainsi de révéler le potentiel qu’offrent les espaces ouverts au sein d’une logique de coévolution avec les espaces bâtis.

			La deuxième partie sonde le territoire communal tel qu’il est aujourd’hui vécu par la population. Sur la base de données statistiques et d’enquêtes de terrain, y sont identifiés les traits saillants des modes de vie des Loubésiens, notamment déterminés par les rapports spatiaux qui s’opèrent entre Saint-Loubès, enjeu de résidence, les communes environnantes et la métropole bordelaise. Son objet est également de rendre compte des limites des situations observées et des attentes qu’elles suscitent en matière de vivre-ensemble.

			Dans une troisième partie, trois « horizons d’attente19» sont identifiés en s’appuyant sur notre lecture paysagère du territoire et les échanges conduits avec ses habitants et les acteurs locaux. Ces trois horizons d’attente ont pour ambition de guider l’action publique et les orientations d’aménagement. Ils traduisent l’analyse faite des ressorts économiques, sociaux et culturels propices à l’émergence de nouveaux modes d’habiter le territoire loubésien à court et moyen terme.
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